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et Paul Stein







. deux graphistes



Pierre Faucheux 
(1924-1999)

- École Estienne 
fondateur du graphisme français moderne

- En 1946, il devient directeur artistique  
du Club français du livre

- Figure majeure de l’édition française,  
livre de poche

- travail visuel constitué de collages 
photographiques, typographie.

- géométrie 













« Aucun rapport visuel n’existait entre couverture, pages de départ et 
développement de l’ouvrage. N’importe quel agencement de lettres et de 
familles de lettres déshonorait faux titres, titres, titres courants et tables. 
Les caractères employés pour le corps des textes étaient laids, usés, mal 
choisis. Depuis longtemps, les éditeurs avaient abandonné à l’imprimeur 
le soin de concevoir, réaliser, imprimer leurs livres… Je chassai la laideur 
des caractères, imposai des séries oubliées, rejetai les séries émasculées, 
les corps illisibles, les mélanges inutiles… J’imposai l’unité de caractère et 
le contraste violent des corps, limités à deux, parfois à trois… En outre, je 
m’efforçai d’appliquer des tracés régulateurs. D’emblée j’introduisais des 
notions totalement étrangères aux éditeurs et aux imprimeurs : l’exigence 
de lisibilité, l’échelle des rapports inattendue entre les éléments en œuvre. »

– Pierre Faucheux à propos de son travail pour le Club du Livre Français cit Ecrire l’espace (1978) –



Robert Massin 
(1925-2020)

- apprend son métiers avec Faucheux 
 - Club français du livre, Club du meilleur livre

- logo NRF
- direction d’Hachette-Réalités, éditions Denoël,  

folio,  etc.
- Association typographie, mise en page et image

- La typographie, medium de  
transcription phonétique

- En 2006, il crée l’association  
Typographies expressives















« Il n’y a aucune raison qu’un livre de poche soit laid. C’est ce que j’ai voulu 
prouver en faisant la maquette de « Folio « : j’ai choisi un caractère plus 
raffiné que celui qu’on utilisait dans ce genre d’édition, un meilleur papier, j’ai 
laissé le fond de la couverture blanc, non seulement pour donner une unité 
à la collection et la différencier de ses rivales, mais aussi pour mettre en 
valeur l’illustration. Je n’ai publié que des couvertures dessinées.  »

– Robert Massin –



. �les couvertures  
de livres 
en france







. �le Club du livre une  
experience graphique, 
moteur du succès


















































